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Des poissons envahisseurs dans le Rh!

V point de vii
Le bois mort
Un milieu bien vivant à reconsidérer
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Actualité
Le Réseau apiformes
Étudier l'écologie des abeilles
sauvages et la pollinisation
à l'échelle nationale
Photo Da e ^^ oud

Une abeille sauvage de la famille des meqa^hilides Trachusa intempta Celte espèce pond ses œufs dans des
feui les enroulées a la façon d un cigare placées dans un nid souterrain

Depuis la fin des annees 1990,
le constat d'un déclin massif des
insectes pollimsateurs s'est impose

au sem de la communaute scientifique et du
grand public, posant la question de la péren-
nité du service ecosystemique de pollinisa-
tion Les abeilles (hyménoptères du groupe
anthophila, terme remplaçant I ancien nom
d'apiformes ) sont considérées comme les
principaux insectes polhnisateurs dans le
monde Cela est notamment lie au fait qu elles
se nourrissent exclusivement de nectar et
de pollen (et parfois d'huiles florales), les
adultes visitant les fleurs pour leurs besoins
piopres maîs également pour la constitution
de reserves pour leurs larves
Si certaines espèces comptent parmi les
organismes vivants les plus étudies (l'abeille
mellitere Apis melhjera* en premier heu,
maîs aussi certains bourdons), les abeilles

demeurent globalement peu connues, en parti-
culier en ce qui concerne leur taxonomie leur
ecologie ou leur distribution géographique
Cette méconnaissance est notamment liee au
grand nombre d'cspcccs (environ 20 000 dans
le monde, pres de 2 DOO en Europe1, et environ
950 en France métropolitaine1) a la difficulté
de leur identification tt a la grande diversite
des comportements au sem du groupe
Dans ce contexte un reseau d observation et
de formation sur les abeilles et la pollinisation
(le Reseau apiformes) a ete mis en place en
2009 au sein de l'enseignement agricole, avec
un double objectif former et sensibiliser les
enseignants et les étudiants a l'écologie des
abeilles et a leur rôle dans la pollinisation
et creer un reseau d'acquisition de connais-
sances sur ces thèmes, avec des observations
reparties sur le territoire national et répétées
dans le temps

a- L expression « abeilles
sauvages » désigne
I ensemble dcs abeilles
a I exception de I abeille
mellifere appelée aussi
abeille domestique qui
est l'espèce utilisée par
les apiculteurs et qui produit
le miel et autres produits
de la ruche
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En France, l'enseignement agricole public
est dispense dans un reseau d'établissements
repartis sur tout le territoire, dont 23 ont
participe a la premiere phase du programme
entre 2009 et 2012 (sa deuxieme phase a ete
initiée en 2017)
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b- Identifier une abeille
(c'est a-dire déterminer de
quelle espèce il s'agit par
exemple le bourdon terrestre

Bombui, lurrestrit,) est une
tache ardue La formation
reçue par les enseignants
portait sur I identification au
niveau taxonomique du genre
(ici, le genre Bombus)
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La epa t (ion des etabl ssements du Reseau ap forme»
( les 23 particioan s a la prem ere phase dj
programme! a perm s de couvrir les diffe entes regions
biogeogrcpf iqueb et agricoles de F once metropol ta re

La sensibilisation des étudiants

Les etablissements d enseignement agnuole
comptent dans leurs rangs les agriculteurs
de demain La sensibilisation de ces derniers
aux questions de preservation de la biodiver-
site est un enjeu majeur Des enseignants de
chaque etablissement participant ont suivi
des formations sur l'écologie des abeilles,
leur diversite, leur identification1 l'impor-
tance du service de pollinisation qu'elles
assurent pour les cultures et les methodes
d'étude sur le tenam
Us ont ensuite propose des activites péda-
gogiques sur les abeilles a leurs étudiants
Ces derniers ont ainsi ete sollicites pour
participer a l'inventaire des abeilles sur
le territoire des etablissements et pour
construire des « hotels a abeilles » L'ob-
jectif n était pas d inscrire l'hôtel a abeilles
comme passage oblige pour la presen ation
dcs abeilles maîs de sensibiliser aux mate-
riaux qu elles utilisent dans la nature pour
leur nidification (bois mort, tiges seches de
vegetaux ou terre par exemple)

L'inventaire des abeilles

Au-delà dc l'action dc sensibilisation des
enseignants et des étudiants les etablisse-
ments ont pris part a une etude scientifique
visant a mieux connaître la distribution des
abeilles a I échelle nationale, & e\ dluer quelles
sont les abeilles présentes au sem des etablis
sements d enseignement agricole (qui pour
beaucoup possèdent des tertes agricoles) et
quelles sont les caractéristiques ecologiques
de ces dernieres et enfin a comprendie les
facteurs environnementaux influant sur la
composition des communautés d'abeilles
Les enseignants ont choisi entre un et trois
sites d etude sur le teintoire de leui etablis
sèment \u moins une fois par mois entre
mars et octobre, ils ont collecte les abeilles
de façon standardisée a l'aide de coupelles
colorées II s agit de bols en plastique peints
avec de la peinture fluorescente (blanc bleu
ou jaune) qur imitent les fleurs et, de ce fait
attirent les abeilles Les coupelles colo
rees et les captures au filet (type filet « a
papillons ») sont des methodes particulière-
ment efficaces pour inventorier les abeilles
présentes en un lieu donne de la façon la
plus exhaustive possible4 Dans le cadie
de collectes standardisées les coupelles
colorées piesentent I avantage d eviter les
biais dans l'effort d'échantillonnage Avec le
filet, au contraire, un effet « collecteur » peut
exister, lie notamment a l'expérience plus ou
moins importante de ce dernier
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Identifier une abeille 9

Le passage obligé par l'expert

Les abeilles font partie de ces nombieux
groupes d'insectes qu'il est difficile d iden-
tifier précisément sur le terrain Peu de docu-
ments existent pour leur identification et de
nombreuses espèces se ressemblent Beaucoup
d'expérience et de materiel biologique les
collections de references, qui permettent de
comparer le spécimen que l'on cherche a iden-
tifier avec des spécimens dûment identifies par
ailleurs - sont nécessaires
Les abeilles collectées dans les coupelles
ont donc ete conservées pour pouvoir être
identifiées Elles ont ete préparées selon les
techniques entomologiques usuelles qui visent
a rendre le spécimen facilement manipulable
sous une loupe binoculaire et a rendre visibles
les criteres importants pour l'identification
Cette preparation ainsi qu'un premier tri (iden-
tification au niveau taxonomique du genre)
ont ete assures par les participants au sem des
etablissements Ce sont ensuite une dizaine
d'experts européens qui ont réalise ['identifi-
cation précise au niveau de l'espèce

Les résultats scientifiques

En France, les donnees sur la distribution des
abeilles sont fragmentaires et, en I etat actuel
des connaissances, toute donnee d'obser-
vation se révèle utile pour mieux définir les
aires de repartition et le statut de rareté des
espèces Dans ce cadre, le Reseau apitormes

Pho o Helo s» Bbrchora

a joue pleinement son rôle d'acquisition dc
connaissances Sur la période 2009-2011,
par le biais de la collecte de 4574 spécimens
dans les coupelles colorées, le reseau a permis
de préciser la distribution et le statut de 195
espèces d'abeilles sauvages5

Les deux espèces les plus fréquemment
collectées ont ete Iasioglotium malachurum
(cette espèce représentait 20 % de l'ensemble
des spécimens collectes ct était l'espèce la
plus abondante dans pres de la moitié des sites
d'étude) et Lasioglossum mono Ces deux
espèces de la famille des Hahctidae sont des
abeilles de petite taille, sociales (e est-a-dire
formant des colonies comme les bourdons ou
l'abeille mellifere) et généralistes (elles se
nourrissent sur un grand nombre de plantes)
Si de nombreuses espèces communes ont
ete détectées l'étude a montre que les
etablissements hébergent aussi des espèces
peu communes en France (par exemple les
espèces d'mdrenesAndrenaapicata, 4 buce-
phala, A hattorfiana et A ventticosa), des
espèces spécialistes (c'est-a-due des abeilles
ne collectant le pollen que sur un petit nombre
de plantes de la même lamitie) et des espèces
parasites' (des genres Nomada et Sphecodes
par exemple) dont l'abondance peut être
indicatrice d'une bonne qualite du milieu
Autrement dit l'espace occupe par les etablis-
sements, aussi bien les terres agricoles que
les espaces verts autour des bâtiments, est
susceptible de jouer un rôle pour la preser-
vation des abeilles en France y compris des
espèces vulnérables

en bref.
Loirs
Comment réhabiliter
des p'tits loups ?

En 2003, Laetitia Becker
quitte l'Alsace pour un stage
d'ecovolontanat dans un
centre de rehabilitation pour
louveteaux situe en Russie a
•SOO km a l'ouest de Moscou,
dans la region de T\ er Le
centre, cree en 1993, est tenu
et anime par un biologiste
lusse, Vladimir Bologov
Elle travaille toujours sur
cc thème, enchaînant une
these de 2008 a 2011 un
déménagement dans le
nord de k Carelie russe
ensuite, puis, en 2014, une
installation de l'autre cote
de la frontière, en Finlande
La these, réalisée avec
l'université de Strasbourg,
s'est penchée sur l'évolution
des comportements déjeunes
loups, d'abord élevés par des
humains, maîs dans le but
d'être relâches Depuis 1993
une centaine d'indu idus
a ete relâchée Un tra\ ail
comparable a debute a\ ec
des, oursons
E association Lupus Laetus* a
ete créée pour aider a financer
la these maîs poursuit ses
actions au delà Aujourd'hui
grace a un rapprochement
avec le voyagiste Noid
Espaces1*, il est possible de
visiter Ic centre finlandais,
ou habitent Laetitia Becker
et sa famille, pour aller
aussi observer la laune de la
taïga, decouv nr les paysages
associes et admirer les aurores
boréales

a Visiter le site
www lupuslactus org

b www nord-espaces com

Abe ll» solitn re (Megachi e wlLghbella male) préparée selon les techniques entomologiques permet ant
son identfication Les etiquettes ndiquent les date lieu et metnode de collecte



Date : JAN/FEV 18

Pays : France
Périodicité : Bimestriel

Journaliste : Violette Le Féon,
Laurent Guilbaud, Bernard
Vaissière/ Louis-Marie Voisin

Page 5/6

FERMEETNATURE 4742163500503Tous droits réservés à l'éditeur

e- Les abeilles parasites
pondent dans le nid d autres
espèces d abeilles a la
maniere du coucou chez
les oiseaux Les larv esse
nourrissent ensuite du pollen
et du nectar déposes par
l'cspccc-hôtc pour sa propre
progéniture

d- Les abeilles temcoles
nidifient dans le sol Les
abeilles tdviLoles. nidifient
dans diverses cavités (trous
dans le bois, tiges de vegetaux
ou coquilles vides d'escargots
par exemple)

Des et id ants collectent des abeilles
sajvages dans un champ d oignon
porte grd ne au I/cee aqncol0

Armand Palieres a Nerac
(LotetGaronnel

Par ailleurs, la mise en relation des donnees
de collectes d abeilles avec des donnees envi
ronnementales sur le contexte paysager et
sur les pratiques agricoles a mis en évidence
trois resultats principaux Tout d abord, le
nombre d'espèces d'abeilles augmente lorsque
la proportion d'habitats semi-naturels herbacés
(prairies principalement) augmente dans un
cercle de IOU rn de rayon autour du site de
collecte Cela illustre le lien crucial qui existe
entre les abeilles et les habitats herbacés
préserves ce sont a la fois des milieux riches
en plantes, sur lesquels les abeilles viennent
prelever leur nourriture, et des milieux suscep-
tibles de fournir des conditions favorables d
la nidification (sols non laboures et tiges de
vegetaux par exemple) Ensuite, la dommance
(proportion de l'espèce la plus abondante)
diminue quand la diversite des plantes culti-
\ees sur la commune augmente De façon
generale, en ecologie, une communauté d'or-
ganismes vivants comporte quèlques espèces
abondantes et beaucoup d'espèces peu abon-
dantes ou rares Cependant, le degré de domi-
nance, c'est a dire l'abondance relative de
la ou des espèces les plus communes peut
être indicateur d'un effet néfaste des condi-
tions environnementales Cette question a
ete peu étudiée chez les abeilles Pourtant,
plusieurs etudes scientifiques ont montre l'im-
portance de la diversite des pollinisateurs pour
assurer le service de pollinisation Enfin, la
proportion d'abeilles cavicolesd (par opposi-
tion aux temcoles) augmente en matiere de

richesse spécifique et d'abondance lorsque
les pratiques agricoles sont moins intensives
dans la commune (diminution de l'usage de
pesticides, de fertilisants mineraux et de l'ir-
ngation) Cela pourrait s expliquer par une
vulnérabilité plus grande des espèces cavicoles
vis-a-vis dcs pesticides et/ou par la presence
moindre de sites et de materiaux de nidification
lorsque les pratiques agricoles sont intensives
Le Reseau apiformes peut être considère comme
une action de formation et de sensibilisation
qui vient combler des lacunes dans les connais-
sances scientifiques Sa portée nationale et sa
pérennité en font un dispositif rare et precieux
pour l'étude des abeilles sauvages De plus,
les connaissances (taxonomie et ecologie des
abeilles) et les competences (preparation des
insectes en vue de leur identification a l'espèce)
acquises par les enseignants et les étudiants
sont des apprentissages importants qui pourront
être reinvestis par la suite, dans le cadre de ce
programme ou dans d'autres contextes pour
poursuivre l'étude des abeilles sauvages

Vers de nouvelles questions de recherche

En 2017 le Reseau apiformes est entre dans
une deuxieme phase de recherche en s'inte
ressant davantage aux abeilles qui visitent les
couverts vegetaux lies aux activites humaines
(cultures annuelles maîs aussi vergers, prai-
ries, jardins, talus, inter-cultures, jachères
et parterres horticoles) sur tout le territoire
des etablissements partenaires afin d'aborder

Phoo Paires Gof e
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Photo Davd Genoud

Pour en savoir plus

• L ouvrage de Vereecken N 2017
Decouvrir et proteger nos abeilles sauvages
(voir sa recension p 48)

•GadoumS Roux-FouilletJM 2016 Plm
national d actions «Fiance Terre dè pollmi-
sateurs »pour la preservation des abeilles et
des insectes polhmsateurs sam ages Office
pour les insectes et leur em ironnement -
Ministere de I ecologie, du developpement
durable et de l'énergie 136 pages

• Et aussi la revue Osmia, dédiée aux abeilles
sauvages, d retrouver en ligne a Fadresse
http //oabeilles networdpress'osmia/

• Ainsi que le numero 49 de la rev ue
L Ecologiste (juillet 2017) qui i consacre
un dossier aux abeilles

dans une troisième et derniere phase le service
ecosystemique de pollinisation A ce jour,
25 etablissements repartis sur I ensemble des
12 regions de France métropolitaine se sont
portes volontaires pour recueillir avec leurs
étudiants des donnees sur les abeilles qui
visitent ecs couverts \ egetaux Ils effectueront
des observations répétées sur trois ans selon
un protocole standardise •

Violette Le Féon, Laurent Guilbaud,
Bernard Vaissiere

INRA, UK 406 Abeilles et Environnement,
Avignon

Contact : bernard.\ aissiere@inra.fr
Louis-Marie Voisin

Cl /, Bergerie Nationale, Rambouillet
Las oglossum malochufum aLe p au jg^ de la famille des ballet des es espère la p js
abondante dans les collectes réalisées dans es etabl s^emenfs d ense g rement agricole
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